
Mouvement du canal de Rouba ix — Bateaux 
arrivés : le ^uus Repas, houille, venant de Pont-a-
Vendin ; tra.içois, houille, id. Bétliure ; Alfred, 
orge, id. ï>unkeroue ; Jeune Léocadie, houille. iJ. 
Biuvrv: Le Finilo, houille, 1.1. Beuvry ; L'Union, 
houill*. id. Lfr\;n ; Jolie sur l'eau, orge, id. D«nk»r-
qn» ; t>s S Flirts, O'Be, »d. Dunkerque ; Avant 
limier, houille, id. Beuvrv; Jeune tloris, bois, id. 
I liais ; Mer houleuse, houille, td. Bauay ; ilarsala, 
>able, id. Anvers ; Jeune Jeanl'aptiste, houille, id. 
CourceUes ; Charles, huuille, id. Bclhune. 

A r r i v a g e a u j o u r d ' h u i 4 V Uuitr ère, 4, rue 
de la Gare. Osience fia- s. 2 fr. 75; Zelaudes roya
les. 2 fr. 50; moyenne?, 1 fr. etfcj Maternes vertes, 
1 fr. 50; véritables petites bretonnes à 1 lr . la 
douzaine. Dépôts à Tourcoing et à Lille. 

30713— 16127 

C a r t ' s de v i s i t e s pour nouvel an,ivoire.bristol. 
deuil, imprimerie du Journal de Koubaix voir 
prix le n:i(ie. 

AHn d'éviter tout dérangement aux jhonnésou 
lecteurs èloighés, nous remettons, au:: poiteur3 
do Journal de RouUnix, des bon* de a M M a J i 
qu'on ei.t prie de remplir. Les mème> porte ars 
déposeront les Cartel île visites chez les persornes 
qui les auront commandées. 

—— » 
Convocat ions e t réun ions . — Groupe d'épargne 

des ouvriers d t bâ'iment de Roubaix. — Réunion 
«i»nvucll«, li.ndi 19 décembre, à six h e u r s précises 
du fo'.r, au lieu de^[>i heures, à eaaaa du la tel* des 
Prévoyante île VAvenir, au iocal de la «oc.éié, esla-
miuetdu tonyo, Gronde Rue. 

TTOTJ25 ? O I N G 
Elections du Tribunal de Commerce 

O E T O U R C O I X C à 

Scrutin du Û8 décembre Y ?S7 
L'élection cl» 1 d é c e m b r e 18S7 n ' a y a n t pas 

do: 'né la major i té prescr i te p a r !a loi, le s c r u 
t in ù e ba l lo t tage a. &to fixé p a r a r r ê t é préfec
t o r a l , en d a t e d a 20 oc tobre 1887, a u d i m a n 
c h e 18 décembre 1 8 8 / . 

L e bu reau d e vote j o u r les d e u x can tons 
d e Tourco ing e s t é t ab i i à la. Mai r ie de T o u r 
c o i n g ; le sc ru t in s 'ouvr i ra à 10 heu res d u 
•nal in cl. se ra fermé à 1 h e u r e s du soir . 

Sont cand ida t s : 

Atut l'oiictions de Président •* 

M. J U L E S DKSURMONT, ancien j u g e . 

Aux, fonctions de Juges : 
MM. Ai.. DELBTOMBB, juge - supph ' an t , so r 

t a n t d 'exerc ice ; 
E D . S I X , j u^e - supp léan t . 

Aux fîmetiom dé Juges-Suppliants : 
M M . D I . M S P R Y S , j uge - supp léan t , s o r t a n t 

d 'exerc ice : 
Cn. POLLET-CATJLLIEZ, négoc ian t à 

T o u r c o i n g . 

Lî! C o n s e i l m u n i c i p a l s'est réuni,.ieudi soir , 
pour la clôture de la se.-sion ordinaire lie novem
bre : vingt conseillers avaient répondu k l'jppol 
de leur nom. 

A propos des réel? mations qui ont été produites, 
4*M la Oaaea précédente, vu l'-usullisauee du 
aervice «les porte*, M. Glorieux cite la rue de 
DankerqtM <;ui e»t d< s e r v i e deux lois Its jours 
Ue Feawiae *X une seule f< u le dimanche. 

Ui le discussion t r t e longue e1 as-ez ai irrée s'est 
produite ;\ propos î e rapports déposé* par la com
mission specia. e chargée tie la réorganisation da 
corps des tapeurs-pompiers et de l'admission à la 
retraite de* ancien.; poaapiera se trouvant dans les 
conditions requises. 

La commii-noa proposait d'ailoner un-! retraita 
de 250 le. a MM. bissus. Philibert Guill.it, Louis-
Joseph Lemau, Lonis Vienne et Cà'estin Dessau
vages, et m a retraite de 200 fr. à MM. Dulorest, 
Prnavost t t Taiue. 

Dans mi se^oad rappor ' . ia commission attribuait 
des .il•'.' tiioiiees à ceux des vètéraus qui n'oat pas 
atteint 11 limite d'âge ou !a durée de s< rv.uo re-
gleiaenU ires. 

M. Louis Grau sor,!ève quelqar? rWi mations : 
Il est appoyc pur MM. Liron et OtWJPE, qui de
mandent h', renvoi de la discussion à la prochaine 
séance. Après un échange d'observatioi s, parfois 
très vivement près-'.il les, le C.iuseil lié-.i'le qu'il 
n'y i \n.i lien à renvoi et vote l is conclurions d:s 
de>n rapport--. 

M. le Maire présente plusieurs rapports qui 
Soei. votés sans r:iscussiou. 

I" io liait.- de voyugsurs,snr In ligne > u chemin 
d- fer de 'l'osrcoing à Meuin, au passade ;\ niveau 
«n Blaar-Seaa, atra établie noyennan; le paia-
aaen tpa r l a ville d'ane somme de 40') fr., pour 
eoavrir les frais (le cotte limite. 

La soumission, ayant t rai t à l'abonnement des 
br.is-turs pua ' i'.:e. ; u t , au aany«a de l 'aboote-
Btect, des droits d'octroi, eU hCoe>Wee pour la 
aoraroe de V,M | r.U tr. affer< oU I 18(7. 

l;"gnlari<;itu)n, au moyen d 'na nouveau crédit 
de :;..suor. des antanaee portée» au budget primitif, 
au chapitra : Cérémonies et coucerls publics. 

Homologation de.» procès-verbauK w la récep
tion des tmvaax se rapportant au service d;s 
K a a s : réservoir da lluchoa à Koubaix et qua-
trième machine J l'aaitka ,ie Bousbecques. 

Fixation «tes offiet à l'.nre aux prvpriéiairea 
expropriés pour l'établiMetneat de Tusiue d'epu-
ration des eaux de l'iispierre. 

Vote d'un cre-riit suppiémentaire de 4.">0 francs 
I !:• somme qui avait ete affectée aux lèles de 
quartier. 

M. Drou, au nom de la commission d'emprunt 
e t ries grands travaux, lit ua rappot t doa-
uaut Us résultats de l'eoqriête d'utiiite publi-
•que. Il estime que les protestations ont générale
ment en vue l'intèi et privé. U propose dépasser 
outre t t de confirmer le vote du 3 j u i c . Ces con
clusions sont adoptées sans discussion. 

Le Cmseil procéda ensuite à la n imination 
d'une commission de sept membres,chagës d'étu
dier Us t ravaax d'appropriation à exécuter à 
riiùtel-de-Ville.Sont é lus : MM. Glorieux, Honoré 
U Halluiu. Deluene, Lehoucq, Delobcl. Uehaeue, 
Anthiaie Uesmottre et Mounier. 

Une autre commission de sept membres est for
mée de MM. l aba ra , Lehoacq, Honorè-Dumortier, 
J . Desurmoal, l-'aveur, Devva et Mrquel te r , qui 
aeroal cliurgés d'examiner les pétitions dépotée! 
Tiar MM. les cures de la Croix-Rouge et du Sacré-
Cœur en vne de r e l è v e m e n t eie leurs églises-. 

Le vœu émis, dans la dernière séance, par M. 
DewyD, au sujît,des hôpitaux et hos-ices de la 
ville, est pris eu 'cousiôoration et seia soamis à 
l'administration de3 èiablissements hospitaliers. 

M. Drou signale le mauvais eta', dans lequel se 
t iouve la rue des BonsEufant i à la suite de t ran
chées qui ont ét< ouvertes par le service de la 
voirie. M. le maire promet de s'enquérir sur le 
Sa i t signalé. 

M. J • B> surmont demande a l'administration 
quelles sont les causes qui retard^ut la construc
tion du nouveau conditionnement, en faisant re
marquer combien ces retards sont, préjudiciables 
au commerce et aux duances municipales. 

M. le Maire répoud que la commission do sur
veillance est convoquée pour samedi prochain, 
•qu'elle aura à examiner, dans celte réunion, les 
plauset devis et que le Conseil municipal sera 
saisi a bref dMai de la qsestiou. 

La séance est levée à 10 heures 1 £ et la sesiion 
ordinaire de décembre est close. 

L e b a t a i l l o n s c o l a i r e a ét« pass ; en revue 
hier à midi . 

U n v o l à l ' é g l i s e d u S a c r é C œ u r . — J*ndi, 
r e r s 11 h. du matin, le domestique, occupe a ran
ger les chaises, v i t un individu vèiu d une blouse 
bleue, rôder dans l'Eglise. 

Il n ' r pri t pas garde immédiatement,mais après 
t n c courte absence,il constata en r ec t i ac t que ce. 
individu avai t disparu et que la barnèrequi rerme 
l'.Qtrèe de la petite chapelle dediee à N.-D. du 
l'ernetuel Secours était ouverte . S'était approche, 
il vit un prie-Dieu posé contre l'autel : le voleur 
.s'en était servi pour atteindre les ex-voto suspen
dus au-dessus de cet autel et avai t enlevé deux 
montres en argent . 

Le malfaiteur n'a pas eu probablement le temps 
de faire main basse sur un plus grand nombre 
d'objets : il y avait la plusieurs bijoux, bagues, 
cha îms , etc., qui ont échappé à sa rapacité. 

M. le commissaire de police du 1er arrondisse
ment a ouvert une enquête : on recherche le vo
leur . 

U n e s c è n e d e v i o l e n c e mettait , il y a quel-
nues jours, la rue des Quinze Bouteilles en émoi. 
Une femme Dntnay, qui vivait en assez mauvaise 
intelligence avec ses voisines, entra chez l'uaa 
d'elle, Mme Froidure, deux fers à la main, et en 
porta des coup? qui occasionnèrent de nombreuses 
contusions et. une brûlure protoude au poignet,les 
fers étant chaud*. 

C'est avec peine qu'on pu t chasser la femme 
Damay qui pssse, à bon droit, pour avoir un ca
ractère tiè3 violent. Les blessures reçues par Mme 
Froidure, sans être tre .-graves, nécessiteront plu
sieurs jours de repos. Procès-verbal a été dressé. 

M o u v e a u x . — Un vol d'outils a été commis au 
préjudice de Adolphe Demester, ouvrier citerneur. 
La gendarmerie est sur les traces du coupable. 

L a M a r l i è r e . — Hier matin vers six heures, 
un fraudeur passant vis à-vis du bureau des 
douanes a été arrêté par le sous-brigadier Val-
quiu et le préprsé Deh zeune. 

ln terrog- , il a déclare se nommer .'aies Scher-
pereel, êire âgé de 25 ans, et habiter Roubaix. 

Scherpereel po r tv t , dans un ba'.hr, qu'il avait 
sur l'épaule, cinquante douzaines de boîtes d'allu
mettes, et quinze paquets de tabac à priser, une 
bagatelle, comme on voit. 

Il sera dirige sur Lille aujourd'hui même. 

H a l l u i n . — Assastinat. Dans la nuit de dimau-
ehe a lundi, M.Albert Catteau, d'ilailuin. cultiva
teur, retournu'it à sa ferme, dite la Uouge-Porle, 
du côté du vitlaga de Reckem,trouvait gisant ina
nimé sur le bord de la route, le corps d'un de ses 
domestiques percé de plusieurs coups de couteau. 

Ce dotn~otio.no, un Tieillard âgé ce 70 ans, était 
d*bab t a i e s rangées;oa se perd en conjectures sur 
le mobile qui a pu pousser les assassins. 

LouKde. i i i apptlè en toute hà^e constata, 
outre les blessures, une fluxion do poitrine con
tractée par le moribond alors qu'il gisait sur le 
soi, baigné dans son sang, par le t tmps affreux 
qu'il filisuit. 

La gendarmerie a commencé une enquête pour 
découvrir le ou les meurtriers. 

C o m i c o a g r i c o l e d e l ' a r r o n d i s s e m e n t d o 
L i l l e . — Le Cunice agricole d* l'arrondissement 
de Lille a procédé, le 14 décembre, à la réélection 
da son bureau pour l'année 1888. 

A l'unanimité de 98 membres présents*, il a 
maint*na l'S anciens membres dans U urs a t t r ibu
tions respectives. 

Dans cette même séance, M, Maurice, député, 
en sa qualité de membre de la Con.m<ssion aVi 
douanes, a eatretenn la rénuion, ave ; beaucoup 
de clarté, de l'anomalie étrange qui existe dans 
l'import'*tion en franchise des seigles, orges et 
avoines, moulus ou eu farines. Il a t e r o i n é en fai
sant espérer que toutu satisfaction ser lit acordée 
à lVgriculture. 

L e d r a m e d e l à r u e d ' l n k e r m E n n . — L ' é t a t 
d'Acgè'.e Le«age paraît relativement satisfai
sant . 

La jeune fille a passé, hier, une bonne journée ; 
jusqu'à présent elle n'a pas en un seul instant, de 
Bèvre. Mais ou ne pourra se prononcer, d'une fa
çon définitive sur son c 'at , avant la douloureuse 
opération de l'extractioa de la balle. 

Cette opération sera piobabtemect pratiquée 
aujourd'hui, étant donnée la positioa du projec
tile, logé dans l'os frontal. 

Il est àcraiudre qu'on ne soit obligé de recourir 
à la trépanation. 

LETTRESXORTUAISES * DOBITS 
fi ; ,I-:T.:K Ai.rk!fr. KRSOLX.— A V t S O R A T U I T 

d M le f i w M i l de Kambmtm (Orande édition,) et 
I I » M le ï'etit .Uiurr.ai de ttouhatm. 

;t«C£RTS ET SPECTâCLES 
Grand-Thèât ro . — Les Picheurs de Perles. — 

Boom représ-Maiion, hier, de l'œuvre de Bzet. 
Su.eèi et rappels pour Mite Biyer et Mat. Atvurez 
et Siuiio. I.e.s ballets ont passe uresqut inaperçus. 
Maigre nctre g and désir de féliciter les cbœurs.iàous 
ne pouvons encore le faire anjoord'h'.ii. 

Oa a bien applaudi l'oavertui i de M. Ce La Chaus-

Naus reparlerons tn détail des Pêchius de. Perles. 
OCTAVU. 

— La fille iet Chiffonniers. — Nous ivons rendu 
compte «!e la belle représentation de Mu rtyre t que 
la troupe .le i l . Aiiste nous a donnée, luudi. Nous 
aurions dû.d'abord,nous occuper de la Fille des Chif 
foni.iers, ce drame ayant été joué dimanche, niios 
nous uvuns voulu parler en p.xmier lieu—k tout .sei
gneur tout honneur — de l'oeuvra do M. d'Enaery et 
no .s avons relègaé BU second plan le gros mélo 
de M.'Anicet BjtirgeoN. 

Nous ne l'analyserons pas. Ni le fond ni la forme 
ne le méritent. La forme, — nous en faisons assez 
bon marché — au théâtre. Pas n' .st bes-oin d'être 
un ilylist* pour être un dramaturge habile et vigou
reux, et tvut le monde n'a pas a sa disposition la 
lambeau <!c puur;.re dont pa> ie II naee. Nous ne 
sommes sévères que pour le fond mwme de l'œuvre. 
Or, i'intrijrue de la fille des Chiffonniers, est des 
plus vulgaires, dans sa scabreuse banalité. Il y a là 
une Idylle, Je le veux bien, mais on y trouve au.-si ce 
type, de coquine cynique, et etïroutée qui est le mau
vais génie da8 autres personnage* et dont les auteurs 
modernes on», tant abusa. Sans doute, elle est puuie 
en fln de conij-t-i dans la drame cn question, sans 
ilouie ,. lu veriu est recoin;ie.i*see », ua^is elie n'en 
afilclic pas moins, pendant toute la pièce, le cyidsme 
le plus éhonté. 

Si nous blâmons nettement lVejvre, nous devons 
rendre justice à l'interprétation, laquelle cous a 
permis de consister une fus de plus que nous avons, 
cette année.au Giand-Théàtre.une troupî de comédie 
fort convenable. 

Cette troupe est trcs-cap&bio de jouer les chefs 
d œuvre de la scène française. Nos lecteurs savent 
combien nous l'avous apprèei V dans Martyre ! 

Mlle Juliette A zieu et M. Veuillet méritent une 
mention spéciale Je conseillerai touttfof- à M. Veufl-
let. — qui a de grandes qualités dramatiques — d'at
taquer ses tirades dansun diapason moins éUvé. Dar.a 
la Fille des Chiffonniers, il a un long reCit qu'il dé
taille bien, mais qu'il prend trop haut, sa début. Par 
suite, il ne peut conduire.ju*qn'au bout, la gradation 
ascendante qui est indiquée. En outre, j'.ii été surpris 
de voir qu'il s'était fait, dans un iôle de chalïjnnicr, 
la tête qu'il s'était faite dans le Maitr; de Forges. 
J'aioute que je n'adresserais pas ces critiques de dé
tail a un artiste sans valeur. 

George Douëssant . 

Tourcoing.—Voici le programme du grand con
cert qui sera donné, lundi soir, à l'Hôtepde-Vilîe, 
par la Philharmonie Tourquennoise: 

Pienaiere partie. — 1 A Le Diadème, Cattille 
Martin, B Grande marché nuptiale, CaniveZ, par la 
Philharmonie; 2' JSoêl. Loeia Rosoor. romance par 
M. Paul Deldyck; 3- Fantaisie pour flûte, Damers-
macn, par M. J. Waedjens; 4 Romance, par M. Al
phonse Mabieu; 5- Chansonnettes par M. Coche-
UiiX. 

lie Partit : 1- A Polk» pour piston (soliste M. Cam 
pion) Rollé. B Allegro militaire Rodez, par la Phi
lharmonie; 8- La Heine Topa.re Massé, par M. Pau 
Dedyck;3' Grand air varié pour clarinette. Klosé 
prvr'iVI. Kelix Sceaen; 4 ' A Sérénade, B Chanson d'à 
brilles, par M. Paul Stupuy; 5" Charles 1er et Ciom. 
ice(/,duo par MM. Paul Defdyck et Alphonse Molrien-
»• Chansonnettes, par M. Cocheteux. 

— Le Cercle du Petit château organise, pour le 
dimanche 18 courant, à U heures, une soirée musicale 
qui se terminera par une petite comédie très amu-
san'e. 

MSOL mmiki DE RO«B\IY 
Séance du vendredi 2 décembre 1887 

(Compte-rendu analytique du Jotimai de Iiou.ba.ix) 
Présidence de M. JULIEN LAGACHU, maire 

Ce reoo i i v e l l r m e n t «les uiiilV n u e s d e l a 
« ( i r o n d e - H a r m o n l c » 

M. PIERRE DESTOMBES, eu l'absenie de M. H . 
Buisine, donno lecture du rapport suivant : 

« Messieurs, dans la séance du 21 oe'obre dernier, 
il vous a été donné lecture d'une lettre de M. le Vice-
Président de la Grande Harmonie, demandant que la 
ville veuille bien voter le crédit nécessaire,pour pour
voir à l'habillement à nouveau do la musique muni
cipale. C'est eu 1S1.S, pour le concours international, 
que fut voté l'uniforme actuel, complété et remanié 
en 1.S82, lors du concours de Roubaix. Il est aujour
d'hui nécessaite de le renouveler et du l'augmenter, 
car certains musiciens ne sont pas habillés. 

» L'Harmonie compte actuellement 115 membres. 
Nous ne crovons pas que ce nombre sera dépassé ; 
s'il en estaût-emcnt, dans la suite, vus commissions 
pensent que les uniformes supplémentaires devraient 
rester à la charge du corps et qu'il ne devrait pasêlre, 
de ce fait, demandé à la Ville un crédit nouveau. 
Elles considèrent, en outre, qu'il est indispensable 
que l'adjudication, la confection et la réception de la 
fourniture aient lieu sous le contrôle de l'administra
tion municipale aidé de deux Conseillera ; comme 

cala se pratique pour l'hsblllement des autres corp» 
municipaux : l'octroi, la police, par exemple. 

- Nous vous prions, Messieurs : 
» 1. De ratifier les décisions de vos commissions ; 
2. De voter la somme de 14.000 francs pour le ic-

nouvellement de l'habillement et de l'équipement de 
la musique municipale; 

» 3 De décider que l'habillement et l'équipement 
actuels seront cédés à l'amiable au mieux des Intérêts 
de la ville, et le produit provenant de cette opération 
sera versé à la caisse municipale commo recettes ac
cidentelles. 

• Signé : Buisine, Seonevill;, Destomb^s, Comcrre, 
Cordonnier, Roassel. » 

M. LE DOCTEUR CARRETTE. — Je ne viens pas 
m'inscriro coutre la legit imitèdecet 'e subvention, 
ni même contre son élévation. Je veus vous sou
mettre quelques réflexions à sou soj st. 

Je vois, dans le rapport, que l'on porte a 125 le 
nombre de» exécutants. Est-ce qu'il y a effective
ment 125 musiciens à la Grande-Hat monte ? 
D'après mes renseignements, il n'y en aurait que 
110 à 115. 

M. P. DESTOMBES. — La Gra; de-Harmonie 
compte actuellement 122 ou 123 musiciens, le 
chiffre de 125 sera atteiut daDsdeux ju trois mois. 

M. LE DOCTEUR CARRETTE.— Je vois de plus, dans 
ce rapport, que l'on examine l 'évertuante où ce 
chiffre de 125 serait d'pj'-sè, c'est ut aléa qui me 
parait inutile et voici pourquoi: Il y a pour la 
Grandc-ÎIarmonie, un très b*au règlement; le 
malheur c'tst que, comme d'habitude, ses clauses 
ne sont pas observées. Dams les s tatuts , il est dit 
que le nombre de 125 musiciens ne df'.t pas être dé
passé. 11 y est stipulé, de plus.quM J a d-s amen
des, des cotisations qui rentrent dan< la caisse du 
corps. D'autre part, les titulaires M doivent être 
reçus qu'après uu examen passé devant les pro
fesseurs de musique attaches à lu Grande-Harmo
nie. C.-tte précaution, importaate pour le bon ra-
cruUniei t du corps, u'est elle-même pas généra
lement observée. 

M. A. HAUINKOUCK. — Lorsque les t i t u l a i r e 
sont élèves ue l'Ecole de musique, elle devient 
inutile, puhqne le direileur de la Grande-Har
monie est en même temps directeur de 1 Ecole. 

M. t a Dr CAHRETTE — Enflu, vous savez ou 
vous ne savt7. pas qu'il y a ua comité directeur ne 
faisant pas partie du corps, composé de gens ho
norables, dont le principal but est de rjeruter d< s 
membres honoraires; jamais cf.s a a t a d t a n 
n'avaient été habilles. Est-il vrai qne le conseil 
d'administration, avec les deniers du corps, ait 
fourni des uniformes à deux membres du comité 
protecteur? S'il eu est ainsi, (et j 'ai tout lieu de 
croire que c'est vrai,) il ne peut justifier ce tait 
par aucun article du règlement. Il t 'est donné la 
fantaisie anti-reglementniie d'hhbil er des hom
mes qui ne doivent pas l'être t t .eu u êtne temps,il 
vient dsmauder de fournir des uuifo: mes aux m u 
siciens qu i , eux, doivent eu être munis. Il est 
aussi question de changer les uniformes. 

M. LE MAIRE. — Effectivement, oa projette de 
remolacer la tunique par un dolman. Go vêtement 
etsut moins ajuste, est plus facilement transm'S-
sible d'un musicien il uu autre . 

M. A. HARLNKOUCK. — E t puis, doc-teur, il faut 
bien aussi se meltre à la mode. 

M. LU D* CARRETTE — Les 15 ou 18 uniforme», 
faits en dernier lieu,seront mis à la ve-ferme com
me les gibernes qui reposent dans les greniers 
depuis le concours no Paris. Les shalvos anciens, si 
solide-;, seront remplacés par un aic-lange de car-
tou et feutre qui ne durera pas dtux m s . Tout le 
vieil équipement, sera vendu à vil prix ; voilà 
l'économie qoe j ' y vois, 

M. LE MAIRE l'ait observer que ces questions 
d'ordre intérieur relèvent 'Sireclement du conseil 
delà Grande Harmonie et que le Conseil muuici pal 
n'a pas, suivant lui, qualité pour les traiter, 

M. LE D1' CARRETTE. — L'on me dit que cous 
n'avons pas à nous ingérer dans l'administration 
de la Grande-Harmonie, s it . Mais c'est un corps 
municipal ayant pour chef M. le Maire quinomme 
le vice-président et les gradés t!e ce corps. Eafln, 
qt'and une Société quelconque demande une sub
vention, j ' a i le droit de savoir comment elle gère 
ses finances, de faire des critiques, sM y a lien, et 
le droit de censure, pfrsojne no me le contestera. 

M. LE MAIRE. — Jo mets aux vo x les conclu
sions du rapport. (Adopté.) 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du jeudi 15 décembre 1887 

Présidence do M. IILDDS 

Les vo leurs à Tourco ing . — La liste n'eu est 
pas encore terminée. LM tribunal a ei core, aujour
d'hui, condamné toute une bsnde de naleurs n'epi-
ceries et de magasins au détail. Ce soi t Albert Bil 
liardet Georges Tanghc, qui sont condamnés à deux 
mois, Henri Tanghe, Paul ûujardin, Purre Huis qui 
sont condamnés a eiuinzo jouis. 

Lys - l e s -Lannoy . — Deux femmes de cette loca
lité, étant venues au marché de Rounaîx, marchan
dèrent une pnire de bas. Profitant de • e que la mar
chande ne les surveillait p»s, elles Tolérant une paire 
de chaussettes et s esquivèrent. Mais ei es avaient été. 
vues. Elles fuient suivies, jusque dans un estaminet, 
où on les arrêta. Toutes deux tont condamnées a uu 
mois. 

Affaire de charcuter ie -— M. X... charcutier à 
Roubaix, se plaint que M. Z. ., son anc:en gaiçon 
eoarouUer, actuellement établi, lui a dérobé des s.sc^ 
de chapelure et des assaisonnements divers.L'sccusé 
nie. Qui a raison ? La questi >n est délicate, car les 
témoins sont loin d'être aflirciatifs. Le tribunal ac
quitte le prévenu. 

Reconnu ssance. — Un bravi ouvrier roubsisien 
avilit recueilli un sieur Degrave, qui était sans isiie. 
Ces faits-là ne sont pas rates dans la popnlatiou ou
vrière de notre ville. Mais, profilant de l'absence de 
son hôte charitable. Déprave prit les habits de son 
bienfaiteur, et s'en ails,en lui laissant ses vieux vête
ments. Cet acte indélicat vaut.à son tuteur, le sieur 
Degrave, une condamnation à 6 mots de prison. 

Vol dans la rue des Longues Halos. — Char
les Watt relus, maichaud de meubles, dans la rue des 
Longues-Haies, avait loué une ehambr: garnie, aune 
demoiselle Laure Porisse, en exigeant d'elle un écrit 
reconnaissant qu'elle ne détenait ces meubles qu'à 
titre de locataire. 

Mais, un beau jour, Laure disparut en emportant 
le mobilier. 

C'est le mo.if pour lequel elle est ttaduite aujour
d'hui devant le tribunal. 

A l'audience, elle prétend être propriétaires de ces 
meubles, et n'avoir jamais signé l'écrit qu'on lui op
pose. Elle reconnaît avoir signé, en bhme, un papier 
timbré qu'on lui a présenté ; mais elle ajoute que les 
autres ènonciatians ont été édites, postérieurement 
à la signature, par le plaignant. 

Le tribunal, ne s'arrêtant pas à ces prétentions, la 
5 condamne à deux mois de prison. 

V o l d 'habi ts . — Un sieur Lesguillier est prévenu 
d'avoir volé des vêtements à la personne chez qui il 
logeait. 

11 est condamné à 4 mois de prison. 
MAÎTRE CARRÉ. 

TRIBUNAL CIVIL DE LILLE 
Audience du jeudi 15 décembre 1S87. 

Présidence do M. PAUL. 

Q u e s t i o n d e c o u r s e s 
Le tribunal a rendu son jugement dans l'affaire 

des courses de Valencieunes. On sait que, lors des 
dernières courses qui eurent lieu dans cette ville,un 
iockay, gagé par M.. Wédier de Roabaix, accrocha 
l'araignée de M. D.'guisnes et renversa le fragile 
équipage. 

Le sportsman, mécontent de sa chute, porta plain
te au parquet de Valeuciennes, Il prétendait que la 
chute était causée par la malveillance. Le tribunal 
de cette ville le condamna à h-iit jouis de prison. 

La cour d'appel de Douai reform» le jugement.et, 
jugeant que la malveillance n'était pas établie, il ac
quitta le prévenu. 

C'est alors queM.Degulnes assigna Reing.le jockey, 
en paiement de dommages-intéiêis.Il prétendait éga
lement que M. Wédier était civilement responsa
ble. 

Le tribunal a déboulé M.Deguincs de sa demande, 
à l'audience de ce jour. MUTRECARRÉ. 

Conseil de guerre séant à Lille 
Audience du 14 décembre 1887 

Président : M. BORIUS, colonel, dlrecleur du génie.— 
Ministère public : M. OUDBT, commissaire du gou
vernement. 
Désiré Joseph Leleu, chasseur-réserviste au 10a ré-

gimeut. — Vois au préjudice de militaires. Quatre 
ans de prison» 

Défenseur : M- Gervais, avocat à Lille. 
— Louis-Joseph Deraes, 2e canonnier au 2"7e régi

ment d'artillerie. — Abandon de son poste étant de 
garde. — Acquitté. 

Défenseur : M- Ocrvals. 
— Félix-Louis Rémy, soldat de 2o classe au 127è 

régiment d'infanterie. — Sommeil étant en faction.— 
Deux mois de prison. 

Défenseur : Me Gervais. 
— Louis-Auguste Evrard, caporal aH 73e de ligne. 

— Désertion à l'intérieur en temps de paix. — Deux 
ans de prison. 

Défenseur : Me Tlble, avocat à St-Omer. ' 
— Henri-François-Joseph Caron, soldat réserviste 

de Welasse d» 1879, du recrutement de Béthune. — 
Insoumission & la loi sur le recrutement de l'armée enr,V. p s d e P a i x- — Acquitté. 

Défenseur : Me Gervais. 
• • 

C L A S S E 1 8 3 7 . — Voici la Au des noms des 
conscrits de la classe 1887, qui se sont fait ins
crire : 

CANTON OUEST 
Guillaume Aelgaet, Florimond Anschin, frère au 

"«rvjce, 35a de ligne ; Emile Arlon. Jsseph Augem, 
Paul Bacquet. Adolphe Baert, Jules Baert, Victor 
Bantigny, Emile Bsusaart. Cyrille Bauters, Arthur 
Bayart. Anastia Bayart, Emile Baya rt.Henri Bayart, 
Orlos Beuague, Léon Belot, Louia Bernard, frère au 
service, 2e chasseurs ; Louis Beuque frère au service, 
î l e de ligne ; Henri Billau, aine d'orphei'ns ; J*an-
Baptiste Bleuez, engagé conditionnel ; Victor Bod-
daert. 

Léon Bonnet, engagé conditionnel, Henri Bonnler, 
Jules Bonnier, Jules Bonoier, Joseph Baurdeau, Ed. 
Bôutteville. frère au service; Emile Brlenne. Ed. 
Briffant, Henri Brochart, AtphoDse Buyssens. Jules 
On.lleur. frère au aervica, l»r rég. Inf. de marine, 
Denis Capelle, frère au service, 15» -ég. d'artill»rie; 
Ferdinaud Caron, Emile Carré, Dèsii a Carrette, Eug. 
Catolre, Jules Catteau, Raymond Ca venelle, Georges 
Christiaen. Charles Cools, 

Gustave Coquant, Alphonse Corail e, Victor Cousu, 
Edmond Coyuques, Charles Dansetie, Jean Dasson-
vllle. Hemi Daverton, engagé volontaire, 5 ans; Vic
tor Debaere, Henri Debarbleux. frère au service, 1er 
de ligne; Charles Deboosere, Gustave Decancy, sou
tien de famille; Georges Decaucby, Arthur Dedeyn, 
Léonard Dégin, Auguste Deheuvels, Louis Dejaeger, 
Louis Dejo?'ghe, César Délaye. »îné de veuve; Louis 
Delannoy, ainô d'orphelins; Paul Dclattie, Jules 
Delcourt. 

Louis Delebecque, Prudent Delesclusc, frère au 
service 45e ligne ; Jules Delemmes, Alphonse Dele-
pierre, Henri Delportc.frère a service 13? chasseurs; 
Louis Dele'cluse, ainô de veuve; Louia Delescluse, 
François Delguste, Louis Delotel, Enile Delporte, 
Louis Delporte. Isidore Deltête.frère au ssrvice,lerde 
Iigoe ; Bénont Demaertelslre, Achille Deneef, Geor
ges Der'.«t, engagé volcutatie 3 ans, J. B. Deioutar, 
Georges Dcrviile, Robert Desaino, Louis Desbieus, 
Henri Dssbonnets. 

Arthur Desbouvrie, Adolphe Deschnmps, Guillaume 
Desmet. Jean Detraet. engagé conditionnel; Edouard 
Desprelz. François Desruuiaun, Henri Destailleur, 
Isidore Desurmoni. Albert Devvitte, Charles Dhaene, 
Adolphe Dlùderickx, Léon Dubar, Louis Dubulpaiie, 
frère au service; Honoré Ducale, Victor Ducoulom-
bior,engagé conditionnel; Jules DuTuir, Désiré Du-
inez, Oscar Dumont. Henri Dupont. 

Edouard Duponcnelle, Paul Duraa I. Arthur Dutat, 
aine d'orphelins ; Paul Dut'ieux, Félix Ernoult, 
Alexandre Faidheibe, engage conditionnel ; Gustave 
Ferraille, aine d'orphelins ; Edouard Février, engagé 
conditionnel ; Edou»rd Floi in. Alex: îdre Fontaine, 
H»ori Fanart. Lonis Gérard, frère a service ; Louis 
Godard, Georges G dcrnbmn-ki. Ma rice Gouvrion, 
Eugène Gourdin, Gastave Grimoupr. i, f.ère au ser
vice. 

Apollinaire Grouset, Clovis Grume tu,Henri Haese-
brouck, engagé volontaire pour 5 ma ; Jules Ha
meaux,Julien Hazebrouck,Louis H-n.ebelle.Edouard 
Hespel, Guillaume H-ysels. Jules H noré, Zecharie 
Honcman, Alphonse II>nlekre.-. fren AU service, au 
Ha chasseurs; Henri llubant, Caatllli Jacob Georges 
Jacob, Arnédée Joly, Clodomlr J senti, Nircisse 
Labis, Georges Lagacho, Jules Lamb ô, E'ienne Lan-
douzy, fière au service, au 3e régineat d'iufanterie 
de marine ; Jean-Baptiste Langlei. 

Louis Lauwick, engagé cond'Uonnel; Eugène Le
brun. Florlrnoud Leciercq. Alphonse Leduc, Alfred 
Lefebvre. Pierre Lefeuvre. Floris L'hambre, Arthur 
Loleu.ilis uniqi.e de veuve; Jules Le .iaire,Clovis Le-
pers, soutien de famille ; Floris Lenoulre. féru au 
service £e zouaves; Atlhur Leuw, V.ctor Leveugle ; 
Victor Lheriier, Edouard Liagre, Em le Liagre.Désiré 
Lievens, tiuragé volou*aire ; Henri Lœuille, Charles 
Lorlhio.s, Henri Loiens, frère au service; Jean-Louis 
Maeselle, Joseph MagMn. 

H^nri Mabieu, frère au service, 13a chasseurs; 
Charles Malfait, Louis Malfait, unique de septuagé
naire ; Henri Man^ari, Gustave Marin, Floriàn W«-
rtssal, a ini d'orphelins ; Henri Marissal, frère au ser
vie?, régimeiit d'ii.f.i'.terie de marine ; J.-B. Mathieu, 
Jules Mathieu, Bear) Matou, Henri Mervaille, frère 
au service, 25s escadron du train ; Auguste Mestdagt, 
aine de veuve ; Charles Michel, Léon Michel, aine de 
veuve; Armand Mimeuel, engagé cou.lltiooncl. 

Ignace Minoacrt. Auguste Mmne. Adolphe Mollin, 
Edouard Muylle, Emile Nicolas, Uaymond Nittle, 
f/ere au service; Char 1rs Noclain, R. ymond Nuyelle, 
Eugène Natte, Henri Nulle. Edouard Nuytten, Féli
cien Nys, frète au se.- vie- ; Henri Pannekoucke, Geor
ges Parain, Henri Part-nt, Jules Parent, Georges Pa-
pegay, Appoiina.re lïjtlti.w, Emile Pauwela, Louia 
Peau. 

Gustave Bessé, O-car Bermssy, Charles Philippe, 
Emile Phinpperon. Georges Plcavcz, Jean Pien. Al
phonse, Fierons, Georges Piauquete, Joseph Ploc-
gaerts, Vicior Pluqun. Louis Poitp -, Georges Pou-
part, Jules Prouvost, litnri Prowyei .-, LonU Quen-
noy, Clovis Rnaud . J - B . Reqjillart engagé condi-
11onnp.l; Eiinond Hivollet, François Robinet, Léon 
Rigier. engagé condi 'onael, Léon Rausseau. 

Jules Roulens, Vicloi Sn'adin, A phonse Scarcè-
rian, Emile Schterperel, Français Sii-ion, HenriSaiet, 
Julien Six, irèro au teivtc*; Henii Somers, Jules 
Spriet, Henri Sui mon. 

Léon ïelliez, K louaid Tettcl n, engagé con
ditionnel; Pierre T,muicrraan, eDt;agé volontaire; 
Louis Tolman, Gualava Toussaint, Hector Toule-
monde, Eugène Trouaaoa, Thénpalln Truyen, Jules 
Vaillant, ^outien de famille; Paul Vales, frère au 
service. Louis Vi.nbel;egh<m, Félix Yandenbosehe, 
frère au service; Louis Vaniîenb.isch- . 

Emile Vaudendncssi lie. Cliarles Vurderdrlle, Gus
tave Vaadewalle, l'r rra Vaugasse, Verdiaauad Vei-
holstadt, Anhur Var huysse, soutien de famille; 1.-B. 
Vacncste, Jean Varie Uate, sou len de 1.mille ; Gus
tave Vansevcren, l'iere au service; Agathou Vans-
tiacsselle, soutien de 1»mille; iteajt Vmtroyen, 
L'.uis Vanvcrts, l.eirs Vrns. Gus'rve Verbecqus, 
soutien de famille; De.-iré Vei becke. Floris Vereou-
tere, Arsène Vériiv, Ar.-ène-Louis Vérin, Léon Vers-
traete. fils unique de veuve. 

J.-B Vincre, Henii Vo>sart. Ei neït Waresquelle, 
Clotaire Wi fart, Alphonse Willem, Pierre Wimsin-
gues, Clovis Walteraa. 

Les jeunes g. us de la élusse 1887 qui ne seraient 
pas inscrits ou qui auraient des réclamations à 
faire valoir, sont lavites à se présentera i secréta
riat de la Mairie (bureau militaire ' avant le 31 dé
cembre 1887. 

XTCXEUD 
L a convers ion de 4 l j l î — Le Journal officiel 

vient de publier un an éle fixant l'époque et les con
ditions matérielles de l'échangedes -entes 4 l(2p. 100 
ancien fonds et 4 p. 100 dont le rem! oursement n'au
ra pp» été demandé. 

Cet arrêté porte que les extraits D'inscriptions Je 
rentes 3 p. 100 nominatives seront éublis d'office par 
l'agent comptable du Grand-Livre. 

Les titres nominatifs seront remis soit en échange 
des anciens titres 4 1(1 p. 100 et 4 p. 100, soit en 
échange des reconnaissances de dépôt constatant que 
le détenteur du titre nom'natif converti avait usé du 
droit de souscription. 

Pans les départements.l'échange serait faità partir 
du 16 janvier prochain par le comptable qui a délivré 
la reconnaissance de dépôt, ou par le cotnptable'sur 
la caisse duquel la rente convertie était ordonnancée 
suivant que le détenteur de cette rente a usé ou non 
du droit de souscription. 

Aucune justification ne sera exigée des intéressés 
pour cet échange, alors même qu» les inscriptions 4 
1[2 p. 100 ou 4 p. 100 à échanger auraient plus de dix 
années de date. 

Néanmoins la nouvelle inscription du fonds 3 p. 
ICO sera revêtue de la mention <• à régularlsi r*, lors
que, par suite d'un décès ou d'un changement da 
qualité signalé au Trésor, la r?ntesera devenue sus
ceptible de mutation. 

Les inscriptions de ren'e 3 0,0 au porteur seront 
expédiées sur la p"odnction des titres au porteur 
4 1(2 OjO on 4 0p8 et de bordereaux de dépôt établis 
par les intéressés. 

Les certificats de réexpédition de ces titres seront 
dressés par l'sgent comptable des reconversions et 
renouvellements. 

Les litres 3 n,Q au porteur provenant de la conver
sion des rentes au porteur 4 L2 et 4 0;0 déposées à 
l'appui des souscriptions privilégiées seront remis en 
échange de la reconnaissance de dé,iôt par leccmpta-
ble auquel ce dépôt a été effectué. 

Dans les départements, les dépôs des Inscriptions 
de rente 4 lt2 0,0 et 4 0,0 au porteur qui n'ont pas 
participé à la souscription seront reçus à partir du 2 
janvier 1S8S par les trésoriers-payears généraux et 
les receveurs particuliers. 
Q D u a k e r q u e . — Un livre utile. — On lit dans 
un journal de Dankcrque : 

«M. Alfred Roche.le sympathique directeurde l'oe. 
troi de Dunkerque vient de publier un fort intéres. 
sant ouvrage sous ce titre : Recueil de Législation e 
de Jurisprudence en matière d'ici roi. 

» Dansun bref avant-propos M. Roche explique le 
but de son livre. 

» Je n'ai pas voulu, dit-il. produire une oeuvre de 
» haute portée ; encore moins ai-j< eu la prétention 
» de faire uc livre ayant atteint toute perfection dans 
» l'art administratif. J al cherché seulement à réunir 
» en un recueil clair et concis, les renseignements et 
» documents les plus précieux en matière d'octroi, et 
» mon unique dessein a été d'éviter a mes collabora
t e u r s , aux administrations municipales ainsi qu'à 
» mes concitoyens de fatiguantes recherches,toujours 
» accompagnées d'innombrables pertes de temps. » 

s M. Roche a complètement atteint son but. Son 
livre qui se divise en 4 parties : l'origine des octrois, 
le caractère du droit d'octroi, la législation afférente 
et la jurisprudence — arrêts du Conseil d'Etat, des 
Cours de cassation, d'appel et Jugements des tribu
naux—est d'une clarté parfaite et aéra d'un précieux, 
très précieux secours a tous ceux qui pourront aveir 

k traiter des questions d'octroi, assez arides d'ordi
naire et dont, par conséquent, la science complète 
est peu demmune. 

» Quant aux simples particuliers Us peuvent grâce 
au recueil de M. Alfred Roche se faire en quelques 
heures une idée suffisamment précise de la question 
d» l'octroi.Uu livre de ce genre est un livre utile qui 
a sa place marquée dans toutes les bibliothèques sé
rieuses. » H. N. » 

B l e u s e - B o r n e . — Un accident évite. — Un 
grave malheur à failli se produire au passage à 
niveau de la Bleose-Borne, sur la route d'Anzin k 
Condè. un peu plus le t ramway et a n t ra in de la 
Compagnie du Nord se heurtait . 

Le t ramway de Valencieunes à Condè s'était en
gagé sur les rails de la ligne de St-Amand-Lille 
lorsque le train fut signalé. Malheureusement 
l'humidité avait rendu les rails si glissants que 
l'arrêt paraissait impossible. Aux cris des deux 
conducteurs, les voyageurs, affolés, sautèrent, au 
risque de se tuer sur la voie. 

Eufln, les deux machines s'arrêtèrent à quelques 
mètres l 'une de l 'autre. 

Toutefois, la locomolive du t ramway brisa la 
barrière qui renversa scus elle le garde Noël qui 
fnt blessé assez grèvemeut . 

E c r a s é p a r u n t r a i n . — A l'arrivée du train 
n° 40 à Lens, mardi après-midi, i 5 heures30, le 
conducteur prévint le chef de gare qu'il avait res
senti une •violente secousse à quelques mètres du 
sémaphore. 

On apporta des lanternes, eten psssant l'inspec-
pect iondela machine, on t rouva une casquette 
suspendue à un dos tampons ; toutes les pièces de 
la locomotive étaient maculées de débris de cer
velle ; au chasse-pierre étaient accrochés des dé
bris humains, au fourgon flattait une manche de 
ohpraise avec de larges flaques de sang. 

Un accident terrible venait de se produire. 
De suite on 0 t des recherches sur la voie et, à 

un kilomètre de Lens, ou trouva éparpillés sur les 
rails, sur les ta lcs , d'abord une jambe, un bras, 
puis un tronc humain. 

A l'inspection des vêtements, on reconnut que 
ces débris étaient ce qu'il restait du corps du mal
heureux gardien du sémaphore, nommé Perche, 
ag» de soixante-un ans. 

Détail horrible : quelques-uns de ces membres 
n'étaient plus qu'une bouillie sanguinolente. 

Berche, qui marchait é l'entre-voie, n'aura pas 
entendu arriver le train 40; il faisait très noir e t 
beaucoup de veut. 

Berche était un ancien serviteur de la Compa
gnie, estimé de ses chets et aimé de ses camara
des. 

KTAT-CIVlt,. KOVBAIX. — néelaratUmt dt HaUlttnef 
iu 15 décembre. — Charles Bearlez, rue de l'Hommelet, 
cour Lehoucq, 11. —Jules Dhaenena, rue des Lonftucs-
Maies, cour licsrumf aux, 1U. — Edouard Devleesschau-
wer, rue Blanchemailie. cour revienne. 4. — Jules Cor-
btsier, rue du Tilleul, impastc Tsabuchodonosor 1. —Fran
çoise Hofuian, rue de Condè. cour V roman, 1. — Adolphe 
eilorieux, rue Jarqu'rt, rour Masurel, 22. — Clémentine 
Dedaeck. r-ic de la Paix, 89. — E'.êonore Delesalle, rue 
d'Heni, fort Vandamme, 8J. — Clémence Le'erne, rue 
Franklin, Ici — Charles Dendauw, rne Duf'ot, 1!. — 
Georges De liruyek- re. rue du Tilleul prolongée, "10.— 
JUIKS U:innels, rue de Lille, cour Six, 4. — Hélène Serrera, 
rue d'Alger, cour Itriet, 1. — Ravmonde Baronne, rue 
Watt, S0. — .lulia Delelalle, rue rleuve. 41 — Véelara-
tions de décès du 15 décembre. —Tlorbcrt Arbon, SS ans 6 
mois f̂i jours, pensionnaire des Petitea-Seeura. — Liévin 
Notelet.7saiisjmoi.il, sans profession, rue de Pauvrée, 
41 - Mathilde V. rdoeck, 51, ménagère, Hôtul-Dieu. — 
LéopoM Vanderknre, 2l> aïs. rue Saint Jean, 14 — De-
c.'irte. présente sans vie, rue des Langues-Haies prolon
gée, dans une voilure ambulante. 

TOVRCOlyG — DéelarntiOH* d* naisianctt dta lldf-
cembre. — Hortense Deperrhin, à la Croix-Rouge.— Marie 
Desrumeaux. rue de la Latte. —Jules bory, rue de Renaix. 
— Léon Lablt, rue du Brun-Pain. — Déclarations de décès 
du 14 décembre. — Joséphine Devos, 77 ans 4 mois, sans 
profession, rae dn Ua» —Henri Dupont, 50 ans 6 mois, 
rue du Aloulin-Fagut. — François Lupont, f>s ans 1 mois, 
rentier, rne de Renaix. — Jean-Baptiste Déroulé, SI ans 
H mois, sans p.oh ssion, He>spice General. 

TRIBUNAUX 
L ' A F F A I K E A t ' I ï E R T I I W 

L'instruction de l'affaire Aubertin s'est conti-
uuèe dans la journée d hier, par l'audition de di
vers témoins. 

Aubertin a été interrogé par M. Atthalin dans 
la matinée, et conduit ensuite à la sûreté, cù il a 
été phothographie, après quoi il a été réintégré 
au Dépôt. Le juce no lui a pas fait subir d'inter
rogatoire dans l'apréa Midi. 

La perquisition faite hier rae Mcntpensier, sur 
les imiiciiioas d'Aubertin, qui avait prétendu que 
l'on trouverait chez 1m, entre autres papiers im
portants, la liste de ses complices, n'a amené au
cun r é so lu t appréciable. 

Oa a trouvé nnelistc de r.nni3, mais c'était celle 
des personnes dont Aubeitiu avait l'intention de 
se venger. 

Il n'a er.corc été fait aucun examen des papiers 
saisis et mis sons scellés par M. Atthalin. 11 est 
f j i t dontenxd'ai l lenrs, que ces papiers puissent 
servir à éclairer l'affaire d 'u t j >ur nouveau. 

Aub-rtin, depuis avant-hier , est d'une gaieté 
radieuse. 11 parait lier du succès de sa comédie de 
la r i e Mèuars, et il tr.auife.s1e une satisfaction 
exubérante. U se déclara heureux du régime du 
D*pôt,où il prétend qu il n'aurait jamais imaginé 
qo'on tût si bien t rai té . 

Il est, à son insu, étroitement observé par les 
médecins alièuistcs de l'infirmerie spéciale, depuis 
sa rentrée au Dépôt. 
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HŒ mm 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPECIAL) 

L a • L i g u e d e s P a t r i o t e s > e t l a d é m i s s i o n 
d e M . D e r o u l è d e 

Par is , 16 décembre. — La Ligue des Patriotes 
s'est réunie hier soir, à neuf heures, en assemblée 
extraordinaire, au gymnase Heiser, rue des Mar
ty r s . 

Les membres du comité-directeur assistaient à 
cette rèauion qui était fort nombreuse. 

Les vingt comités de Paris étaient représentés 
par trois délégués, dont deux ayant voix consulta
tive, et, le troisième, voix dèhberaUve. 

La province avait envoya des représentants, 
faisant partie, pour la plupart , des comités qui ont 
proleste coutre les actes de M. Deroulède, et de 
eaux qui, à la suite de ces actes se sont ofrlcieUe-
ment séparés du comité directeur. 

Les partisans de M.De.oalèd^ étaient également 
nombreux. 

Parmi les comité» de province représentés, on 
remarquait les délégués de : Bordeaux, le Havre, 
Marseille, Lyon, Nantes, Lille, Nancy, eto., e tc . 

M. San>bœuf, président t'.e la Ligue des Pa
triotes, présidait, assisté do MM. Deloncle et Ler-
muz.aux, membres du comité directeur. 

La presse uVtait pas admise à cette réunion qui 
était exclusivement privée. 

Nous pouvons dire cependant qu'après avoir 
procédé a la vérification des pouvoirs des délé
gués, M. Sansbœof a expose les taits qui ont 
motivé la démission de M. Deroulède. Puis il a 
i appelé les services qn'il a rendus il la Ligue qui 
lui doit d'exister. 

Il a terminé, t n déclarant qu'il fallait éviter le 
renouvellement de faits semDiables k ceux qui 
ont failli compromettre l'existence même de l 'as-
sociatiou. 

M. Deroulède n'a pss cru devoir venir présen
ter sa défense lui-même. Il n'assistait pas à la 
réunion. 

C'est M. Deloncle qui, en termes chaleureux, 
s'est efforcé de justifier l 'attitude prise, ces der
niers temps, par le fondateur de la Ligue.Au nom 
de M. Deroulède il a déclaré que sa démission 
était irrévocable. 

Il restera simple membro de la Ligue, mais il 
n'y a pas lieu, a- t - i ld i t , de discuter sur cette dé
mission, puisqu'elle est absolument définitive. La 
délègue du Havre a dit qu'il ne fallait pas faire de 
politique intérieure. Celui de Bordeaux a proposé 
un vote de félicitations à M. Deroulède. 

Il ? demandé en outre que les membres du Co
mité directeur ne soient pas pris seulement parmi 
les membres des comités de Paris, mais aussi pa r 
mi ceux de la province ce qui rendrait le comité 
plus fort. 

Finalement la réunion a voté par mains levées 
l'evdre du jour suivant présenté par M.Deloncle. 

« La Ligue des Patriotes continue son oeuvre, et 
conformément a ses statuts , s'abstiendra de toute 
politique intérieure. » 

L'élection des 30 membres devant former le co
mi té directeur, dont le mandat va expirer, a été 
remise à une date ultérieure, 

L e V a t i o a n e t 1» F r a n c e 
Le Figmro publie cette dépêche .-
. Rome,5 h. 10 du soir. — Mgr Rotelll ayant an

noncé au Pare la fln de la crise prâaldentielle «t 
l'élection de M. Caraot, Léon XIII a chargé le nonc* 
de Paris d'exprimer ses félicitations au Président «n 
même temps que tes souhaits affectueux pour l'ave
nir de la France. 

> M. Caraot a remercié U Pape de cette démons
tration sympathique à la France et a déclaré qu'il 
désirait maintenir des bons rapports avec la 
Papauté et assurer la paix au dedans et au de
hors. 

- M. Caraot a. de plus, manifesté l'Intention da 
s'asiociar aux fête» du Jubilé pontifical et de faire 
parvenir an témoignage de sa vénération au Vati
can. 

» On croit ici que le Président enverra ua repré*ti> 
tant porteur d'une lettre et de dons. » 

Voir, à la V page, les autres dépêches 
ei la dernière heure. 

THEATRE DE ROti BAIX, situe rue. Richard-Lonoir. — 
Direction de Mme L. Deactaamp». — Bureaux a 6 h. OjO— 
Rideau a 6 h 1|S. — Dimaache 18 décembre 1S87 —. 
Spectacle extraordinaire. — Succès! succès! ?e représen
tation du drame émouvant i LE PETIT JACQUhS, drame 
a grand tpectacle en cinq actes et neuf tableaux, par 
William Uusnach, tiré du roman de Jules C'aretie. La pe
tite Louise Deechamps remplira le rôle du Petit Jacques. 
Deuxière représentation de : FLEL'R DE THE OU LES 
FRANÇAIS A PEKIN, opéra bonSe en 3 actes, paroles de 
MM. Duru et H. Chivot, musique de M. Charles Lecoq. — 
1er acte, Les Français à Pékin. —2e, Le Bigame. — Se, 
Le Supplice du Pal. — Ordre du epectacle : 1. Le Petit 
Jacques — î . Fleur de Thé. — Costumes nouveaux de la 
maison Crétenr. 

Prix des places i Logea de face, 3 fr. — Loges de côté, 
ï tr. 50. — Stalles, 8 fr. — Parquet, 1 tr.SB. — îe galerie, 
1 tr. — Parterre, 0,15 c. 

km \mwmi LAWTÉ 
40 médecins des Hôpitaux de Paris ont constaté 

que le Sirop et la Pâte de Nalè de De:angrenier, 
étaient les pectoraux les plus efficaces contre les 
rhomes, grippes, brouchites, irritations de poi
trine et de gorge; sans sels d'opium, tels que mor
phine ou codéine, oa les donnera sans crainte aux 
enfants atteints de toux ou coqueluche. Dépôts 
dans les pharmacies. 10125 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t s e t D e n t i e r s p e r f e c t i o n n é s 
Rue de l'Espérance, 6, RotLbaix 

Chemins de fer de Paris à Lyon 
et à la Méditerranée 

FÊTES DE NOËL ET DU JOUR DE LAN 

Tir aux pigeons de Monaco 
COURSES DE NICE 

les 19,22, 26e t i9 jsnvier 

CARNAVAL DE XICE 
du 4 au 14 février 

• BILLETS D'ALLER ET RETOUR 
DE 

PARIS A MCE ET W i M 
Vablables pendant 30 jours non compris 

le jour du départ 
P r e m i è r e c l a a s e . p r i x : X70 tr. 

Itinéraire par la Bourgogne ou le Bourbonnais. 

Billets délivrés du 20 décembre au 14 février 
inclusivement, et donnant droit aux voyageurs da 
s'arrêter, t an t i l'aller qu'au retour, à toutes les 
gares comprises dans le parcours, ainsi qu'à 
Hyères. Ils sont valables pour tous les trains, à 
l'exeeption des trains rapides n°5 7 et 10 par tant : 
le premier de Paris à 7 h . 15 soir; la sesond de 
Menton 1 1 1 i . 28 mat in , et de Nice à midi 45. 

Les voyageurs, poiteurs de ces billets, peuvent 
également prendre, moyennant le paiement du 
supplément perçu des voyageurs porteurs de bil
lets à plein tarit , les trains de luxe composés de 
lils-salons OH de sleeping-cars, lorsque des places 
seront disponibles dans ces trains. 

Les voyageurs ont droit au t i^nsport g ta tu i t de 
30 kilogrammes de bagages. 

On peut se procurer des billets à la gare de 
Paris P . L. M., dans les bureaux-succursales de 
la Compagnie et dans les bureaux des agences : 
Wagons-Lits, 3 , place de l'Opéra; Lubin, boule
vard Haussm«nn, 30; Cook et lils, rue Scribe, 9, 
t t Urand-Hôtel, boulevard des Gapuci-es; Gaz» e t 
fils, rue Scrib?, 7. 16124(1 
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MaiSÔl L BQuTBT 
3 6, raedûi'Espérance, Roubaix 

ENTREPRISE * 

TRAUDÏ PDBLlCrET PARTICULIERS 
Spécialement : 

P a r a g e a , S a b l é e e t O r n v l e r » 
lOCBMCfil IT MU Dl VÔ1SS KIKiU 

CouvertTLTes.zingnerie etplomberie 
R é p a r a t i o n s e n t o n s g e n r e » • 

Grande célérité "S 

Eviter les contrefaçons 

CHOCOLAT 
M E N I E B 

Exiger le véritable nom 
14614 

Qui aurait jamais pu prévoir que le parfum des 
fleurs trouverait un asile dans i es bijoux ? Rieu 
de plus vrai cependant. La Maison L. Legracd 
met en veste, à l'occasion des Fêtes de Noël et de 
la nouvelle Année, toute une série de bijoux-par-
lums artistiques en vieil argent de tous genres, 
d'une distinction et d'an bon goût sans égal : Bra
celets, broches, bagues, bonbonnières, boutons da 
manchettes, breloques, etc , recèlent d n s le^r 
sein les parfums les plus suaves, de la violette d a 
Czar, de l'héliotrope blanc, da Jockey-Club, da 
l'oppoponax, du foin coupé, de l'orixi-lys, e tc . 
Aucun cadeau ne saurait être plus agréable, soit k 
une dame, soit à une jeune fille. Pour plus amplea 
renseignements, demander le Catalogue-Bijou k la 
Parlumerie Oriza, 207, rue Saint-Honoré, Par is . 

16123* 

ADRESSES COMMERCIALES 
de Roubaix- Tourcoing 

Cordonnerie, Nouveautés, Confections 
( U • JOURNAL SX aoCBAlX - f U M l I RKOCUK*KVEST DANS !A 

S t A N D I KT DANS SA PBT1TB SVITlOH, LSS ADftSSSKS DKS PRINCI
PAUX roURXlssKURS D'ARTICLES POUR CC-tDONNIRIE, NOUVEAU
TES, CONPKCTIOy») RTC.) % 

Au M o u t o n c o u r o n n e , place de la Liberté, 
1 et 3, et Grande-Rue, 58, Roubaix. Spécialité pour 
deuil, hautes nouveautés noires et couleurs po'ir 
robes et confections. Cretonnes et croisés pour ameu
blements, danelle blanche et couleurs, o.speriea 
noires et couleurs, articles blancs. Contecti >ns pour 
dames et e f<ut«. Seieries et velours noirs et cou 
leurs. 58S 

Le directeur-gérant : ALFRED REBOUX 

l m p . ALFRED REBOUX,rue Neuve, 17, Roubaix 

L 
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